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arme,-eti me reconnaiss9ant, se meb à geindre. Ma
b tte était pleine de sang. Ça soulage, une saignée.
Telle est mon expérience.

La baraque jaune et la baraque bleue vinrent
me voir, les jours suivants, et nous en profitâmes
pour donner des concerts. Je fus guéri par le
trombonne et la contrebasse.

Hourrah

* Nous étions partis pour la gloire. Il n'y
en avait pas du tout. Le3s féniens tremblaient de
peur ! Ils ne sortaient plus des Etati-Unis. Ce
fut non pas une camp igue militaire, non pas une
bataillo, mais un feu de paille.

NOS GRAVURES

EDOISON

Rendons hommage aux hommes illustres et
soyons assez généreux pour n'attendre pas leur
mort avant que de proclamer leurs talents-leur
génie, quand il s'agit d'E tison-et de reconnaître
leurs mérites.

[e grand éloc tricien-inventeu r de la République
voisin,) a faiit plus que bien d'autrei pour promou-
voir le progrèi et le bien-êDre de l'humanité. Il a
droit à la reconnaissance de tous, sana distinction
de parti ni de secte.

LE 90-.;[E ILLUSTRÉi n'entend en payer qu'un
bien léger tribut en publiant aujourl'hui le por-
trait de cet illustre Américain.

8CÈLS ET VUEi DANa L'ILE DE FOR I 8E

Cette graniIe île qui s'allonze à environ deux
cent milies d-s côtes de la Chine, est bin peu
connue. Nous saisissons avec empressement l'oc-
casion favorable de publier aujourd'hui quelques
illustrations propres à la révéler un peu à nos lec-
teurs.

Nous empruntons quelques brièveg notes à l'in-
téressant récit l'un voyageur européen, M Gri-
mani, qui lui-même a recueilli sur place les croquis
que nous reproduisons.

Lîle se partage en deux régions disttinctes: la
montagne, in'nulte, avec ses habitants sauvageq et
barbares, la plaine où l'on récolte avec succès, dans
le sud le sucre, au nord le thé. Les habitan-ti de
cette dernière région, appelés Pepuhuans, sont
d'un caractère pacifique.

Notre voyageur raconte que, étant trè%,auxieux
de garnir ses cartons de croquis sur nature. il put,
un jour, averti à temps par son domestique, des.
siner rapidement un chef sauvage et sa tribu, d-s-
cendant de leurs montagnes. Curieux de voir des
blancs, ces êtres étranges, les naïfs insulaires ac-
couraient en hâte au village, dans la plaine, où M.
Grimani et son parti d'excursionnistes, s'étaient
arrêtés.

Un autre jour, dit-il, nous fûmes témoins d'un
curieux divertissement, dans l'enclos de notre de-
meure. Deux Chinos s'étaient imaginé de repré
senter un dragon. Uti homme supportait la tôtle
et un enfant la queue: une longue pièce de co-
tonnade courait dd l'un à l'autre pour tenir lieu
de corps. La tête, aux mâchoires terribles, cher-
chait à atteindre la queue, celle-ci s'effarçant d'é-
chapper à l'atreuse morsure. Tout cela prodniçQait
un ensemble de pantomimes du plus ridicule effet.
Pendant tout ce temps, un corps de musique, com-
posé de Pepuhuans, sonnait ferme des cymbales.

L'assistence se composait de sauvazres qui sui-
vaient avec le plus vif intérêt ce drôlatique spec-
tacle, lorsque soudain, un des plus vieux chefsï, in -
capable de contenir plus longtemps son émotion, fit
un saut en l'air furibond ; il était littéralement
çbarmé par l'harmoQnie des cymbales.

DÉTRONÉ5

La chère petite: un roi qui se voit arracher
son sceptre et sa couronne n'est guère plus mal-
heureux qu'elle ne se trouve en ce moment 1 Ac-
coutumée à savourer toutes les tendregses mater-
nelles jusques à hi-'r encore, elle ne savait pas
d'autre refuge que ces cherc; bras dont l'accès lui
est à présent interdit. Quel est l'intrus qui vient
la f rustrer ainsi ? Car le sentiment f raternel est
encore trop conf us pour lutter, chez elle, contre
l'égoï sme inné chez les hommes..., et chez les
fmme3s E le se f cra bien diffi lement à ces pré-
f érence3 qui l'affligent, on ne @aurait dire combien.
Et la pauvre mière aura de fréquents assauts à
subir, chaque fois qu'elle paraîtra avec le nouveau
bébé entre les bras. Elle le comprend bien elle
aussi et compatit à la douleur de la pauvre évin-
cée cepeniant, l'inclination maternelle est là..
Oh! qu'il y a de philosophie dans cette juste
réflexion d'un ancien à moi connu " lLes enfants,
c'est d-3 l'ordre des écus: plus il y en a, plus on
les aime! "-J. ST E.

ETUDE DE MRURS

L'HOMME QUI POSE

N'avez-vous j %mais remarqué ce type? La manie
de poser est cousine germaine de la vanité par
leur grand-père l'orgueil, fils chéri et détesté tout
à la fois de la nature humaine. En voulez-
vous un échant iîon ? Il est tout trouvé: regardez
monsieur de Moui. Il n'a pas mauvais coeur, mais
il aime à paraître, il veut qu'on dise de lui: Tiens,
voi!à un homme.

il est plus souvent renvoyé en arrière qu'incliné
en avant ; il a des di-ipositions naturelleps pour
cette posture. Il a un lorgnon qu'il appuie sur son
nez comnme tous les autres, mais il a toujours le
soin de disposer sa tête de manière que le plan de
son verre de lorgnon fasse un angle parfait de
quatre-vingt-dix degrés avec la surface du globe
terrestre, du moins qu'il ne fasse jamais un ang'e
aigu.

Voyez cette manière à lui de saluer sans modi-
fier aucun-ment sa marche ; aucun mouvement
n'est interrompu, tant il eit étudié: on dirait un
automate monte' et réglé d'avance. Lorsque son
frère, qui, lui, n'a pas su parvenir, le croise sur la
rue, un rien attire son attention dans une vitrine
ou de l'autre côté de la rue, tellement qu'il ne voit
pas ce cher frère et qu'il sera tout surpris d'ap-
prendre ensuite qu'il l'a rencontré!

Il regirdle ordinairement un peu de côté, avec
une figure impassiblo, une bouche hermétiquement
fermée ; il vous écras8 de son regard inquisiteur
qu'il vous lance dans la direction d'une ligne
obliq'ue, à moins que, cependant, il juge à propos de
ne pas daigner vous accorder cette faveur: son oil
alors se fixe attentivement,* de telle sorte que vous
qui ne le connaissez pas, vous évitez tout bruit, de
crainte de le déranger dans sa méditation.

Avouez qu'il a une pose assez imposante pour
un petit génie il ne réussit pas trop mal.

IQuelle peut être sa pensée?1 vous demandez-
vous en le voyant pour la première fois. Son cer-
veau est en travail d'un vaste projet, croyez-vous :
ce ne sont rien moins que les grauds intérêts de la
patrie qui l'occupent."

Vous êtes bien à côté : il n'en est rien du tout.
Sachez que notre héroi pose tout bonnement, Il
pense qu'on a une bonne, une haute idée de sa
personne, que tout en lui s'impose, en un mot, et
en conséquence il continue à poser.

. Je vous l'ai indiqué: observez-le vous même et
vous m'en direz des nouvelles.

WLFRI D.

particulièrement les héritières-et cela Lon gré,
mal gré-pour la laisser passer inaperçue.

Mais que dirai-je qui ne soit déjà su 7
J'avouerai ingénuement que je n'ai jamais bien

bien saisi la similitude qui existe entre cettie
grande sainte et la grave célibataire qui renonce
à l'hyménée, se voue à une existence séden'rtaire,
le plus souvent victime de son dévouement, ,..
La chose est déjà arrivée et elle arrive encore de
nos jours.

QuelquefÎois même pour ajouter plus de mérites
à cette vie monotone, Dieu permettra que ce coeur
grand et noble ne soit pas compris, qu'on taxe
d 4 goï.me un attachement profond et unique,
d'hypocrisie une charité et un zèle ardents pour
les pauvres .... Il est si difficile, voyez-vous, sui-
vant le monde, d'être bnnne sans affectation, pieuse
sans bigotterie, aimable sans coquetterie, spiri-
tuelle sans fatuité, instruite sans pédantisme!

J e m'arrête, je m'aperçois qu'il coule de ma
plume un fiel amer et pour rien au monde je
veux laisser croire mon existence dolente lors-
que tout m'est rose.

Je reviens à ma patronne et à ses privilégiées.
Que n'a-t-on pas dit, écrit, chanté mêýae sur le
compte de la vieille fille ! Que d'esprit dépensé !
que de de saillies spirituelles, que de traits malins
décochés sans résultat aucun si ce n'est d'affermir
quelques unes dans la sublime 'vocation et à faire
fâcher-pour ne pas dire plus-celles qu'un mal-
heureux destin a marquées du sceau de l'unité ..
car,il ne faut pas s'y tromper, il y a vieille fille et
visille fille. Je dirai même qu'il y a autant de ca-
tégories que de persotsnalités mais je me donne
bien garde de scruter le caractère distinctif de
chaque catégorie, effrayée que je suis de m'y
trouver classée.

Pourtant, touchons à une individualité. Vous
connaissez sans doute ces caractères acariâtres,
grincheux, apathiques à tout et peur qui la liberté
est un di-u jaloux de son empire?7 Ah! que celles-
là sont bien dans la bonne voie ! Elles se seraient
égarées dans une existence qui demande le sacri-
fice abrolu de la volonté et une dnse énorme d'ab-
négation et de renoncemenit. Elles n'auraient
jamais pardonné à leur mari, bien sûr, d'avoir en-
travé une liberté qui leur était tài chère. Aussi,
je doute fort que leur impassibité ne s'émeuve
lorsqu'une bouche railleuse leur jette à la figure
ce mot sarcastique "Vieille fille." Vieille fille
Ah 1 si ce titre est quelquefois la synonymie de
caprices singuliers, bizarrt ries de caractères, goûts
étranges, idées fantastiques, manies ridicules, dé-
votions outrées, conscience, timorée, il personnifie
aussi et plus souvent encore un dévoutiment illi-
mit é mais inconnu ....

J ai déjà rencontré plus d'un coeur, qui, après
avoir vu ses rêves de jeunesse s'évanouir, ses illu-
sions se flétrir, agonisait triste-ment retranché der-
rière le titre de vieille fille....- Ah ! que ces
natures-là ont mes sympathies 1

Je voulais parler de sainte CJatherine, et je n'ai
fait que médire de celles qui ont épinglé le bonnet
de ce modèle de sainteté en même temps que d'é-
rudition.

On voudrait peut être connaître le plus puissant
moyen de ne pas rester célibataires. Je donnerai
comme antidote certain d'entretenir dans son
coeur une haine féroce et implacable contre les
chats, les chiens et les perroquets-ces derniers
surtout-car on attribue à cet oiseau une terrible
influence sur la destinée.

Comme dans toute autre chose néfaste et triste,
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